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des acides dilues. Lorsqu'on dilue ces solutions, sans changer la
concentration des ions H, une dissociation ulterieure doit avoir
lieu, si la formule de Willstsetter et Piccard est juste, alors que
cette dissociation ne doit pas se produire dans le cas de la formule
de Hantzsch. Des experiences executees avec plusieurs sels meri-
quinoi'diques ont confirme la raison d'etre de l'hypothese de Will-
staetter et Piccard.

Dans la discussion qui suit cette communication, M. Lifschitz
observe qu'il a obtenu des resultats analogues ä ceux de M.
Piccard, par voie purement optique et ajoute quelques details ä sa
communication sur les absorptions lumineuses.

Frederic Reverdin (Geneve). — Sur la m-phenetidine.
La m-phenetidine CSH4 • ÖC2H5 • NHa 1 • 3 a ete peu etudiee

jusqu'a present ; 1'auteur s'est propose de la caracteriser d'une
maniere plus complete par la preparation de quelques-uns de ses
derives et d'examiner en particulier la nitration de son derive
acetyle. Ce travail a ete execute avec la collaboration de M. Lokie-
tek. La matiere premiere qui a servi aux auteurs pour la preparation

de la m-phenetidine, l'aminophenol, est depuis quelques
annees un produit technique, utilise sous le nom de fuscamine
dans la teinture. C'est en faisant reagir le bromure d'ethyle sur
son derive acetyle en presence de lessive de soude, puis saponifiant
au moyen de l'ac. chlorhydrique et decomposant le chlorhydrate
forme, que la base en question a ete obtenue. Elle bout ä 248° et
a ete caracterisee en outre par la preparation de divers derives.

La nitration de l'acetyl-m-phenetidine, examinee comme suite
aux recherches entreprises depuis longtemps par 1'auteur, et pour-
suivies avec divers collaborateurs, sur la nitration des derives des

aminophenols, a donne les resultats suivants : il se forme princi-
palement, en quantites plus ou moins variables suivant les conditions

de l'experience, deux derives mnnonitres C6Hs-OC2H5
• NHC2HsO • NO8 1 • 3 • 4 et 1 • 3 • 6, f. 95° et 147°, et un derive
dinitre CeH2 • OC2H5 • NHC2HsO • NO8 • NO2 1 • 3 • 4 • 6, f. a 125°.
Dans la plupart des cas, on obtient un melange de ces composes
et spfecialement des deux premiers. Les bases correspondantes ont
ete obtenues par saponification des derives acetyles au moyen de
l'ac. sulfurique et leur constitution a ete etablie d'une maniere
rigoureuse par leur transformation en derives dont la constitution
etait certaine.

On a constate dans la saponification du derive dinitre que le

groupe «ethoxy» est tres facilement elimine en merne temps que
le groupe « acetyle », ce derive est saponifie deja ä froid par l'ac.
sulfurique. II ressort de ces recherches, comme remarque generale,
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que la nitration de la m-phenetidine (der. acetyle) est moins nette

que celle de la m-anisidine (der. acetyle) et que les produits obtenus
sont plus difficiles ä purifier. Les rendements en derives mononitres
specialement, sont assez inferieurs ä ceux que prevoit la theorie,
mais au point de vue de l'orientation des groupes « nitro » la
m-phenetidine se comporte normalement, ces groupes etant diri-
ges, d'uue maniere preponderante, en o et en p relativement a
1'« ethoxy » ou a 1'« acetyl-amino ». II faut noter que les derives
nitres dont il a ete question constituent les produits principaux
de la nitration dans les conditions des experiences, mais qu'il s'en
forme d'autres en petites quantites et comme produits secon-
daires, dont 1'etude n'a pas encore ete faite.

Eug. Wassmeu (Geneve). — La fixation de l'azote atmo-
spherique.

L'importance de la production synthetique des nitrates et des
sels ammoniacaux ä l'heure actuelle est evidente.

La solution la plus captivante est de fixer l'azote de 1'air.
Cette operation se fait generalement selon deux formes bien

distinctes :

1° L'azote est fixe sous la forme d'oxyde (acide), c'est-ä-dire
production d'acide nitrique.

2° L'azote est fixe sous la forme basique, c'est-a-dire production
d'ammoniaque et sels ammoniacaux.

Cette fixation de l'azote de 1'air sous forme acide s'accomplitdans
l'arc electrique. Les brevets ä ce sujet se calculeront bientot par
centaines.

L'auteur a experiments cette question durant plusieurs annees
et il est arrive, dans le premier cas, k faire passer l'appareil de

laboratoire au type industriel simple. Ses constatations sont les
sui'vantes :

La totalite de 1'air ou des gaz doit ötre portee ä une temperature
suffisamment elevee, cette condition doit Stre assuree par la
construction du four, en obligeant un contact parfait de 1'air avec l'arc
electrique.

Le refroidissementdes gaz le plus rapide possible doit 6tre assure.
L'arc doit 6tre etendu, developpe, en quelque sorte presenter

une surface de contact la plus grande possible. Cette condition

s'obtient generalement par l'etalement de l'arc au moyen
du champ magnetique ou plus simplement mecaniquement.
L'une ou l'autre des manieres ne parait pas influencer les
rendements.

Fixation de l'azote atmospherique sous sa forme basique.
Dans cette direction, apres de nombreux essais sur les methodes


	Sur la m-phénétidine

